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Sur les organismes des dyyELs,

NOTE DE M. B. Renault.

Les charbons désignés sous le nom de Cainiels sont assez re'pandus dans

le terrain liouiller moyen, mais beaucoup plus rares dans le terrain houiller

supe'rieur. Ils se rencontrent en couches parallèles, quelquefois unies d'une

façon intime avec la houille qu'elles recouvrent.

Les Cannels sont employés de préférence aux Bogheads , à cause de la

'meilleure qualité de leur coke, pour enrichir les houilles pauvres en gaz;

celles-ci ne donnent guère, par tonne, que 255 mètres cubes de gaz; les

Cannels ont un rendement de 3oo à 33o mètres cubes; les Bogheads peuvent

atteindre hoo mètres cubes, mais leur coke est friable et sans consistance.

A plusieurs reprises nous avons appelé l'attention sur la constitution

des Bogheads formés essentiellement d'Algues microscopiques accompa-

gnées d'une proportion relativement minime de spores et de grains de pollen

,

disposées en lits stratifiés au milieu de la matière fondamentale et renfermant

aussi bien que les autres organismes végétaux un nombre considérable

de Bactériacées. Il était intéressant de rechercher quelle était la constitution

des Cannels
,

qui offrent avec les Bogheads quelques propriétés communes.

Nous avons reconnu trois types :

1° Tantôt les nombreux corps jaunes disséminés dans la matière fonda-

mentale sont constitués par des Microspores, des Macrospores; les Algues

et autres débris ne s'y rencontrent qu'en petites quantités. Commeexemple

de ce premier type, nous pouvons citer les Cannels anglais de Lesmahagow

Bryant, Burghlée, Niddrie; celui de Cannelton (Nouvelle- Virginie); de

Teberga (Espagne) ; le Splint-Coal de Rive-de-Gier, celui-ci sans Algues, etc.

2° Tantôt les corps organisés de couleur rouge orangé sont représentés

par des grains de pollen, des spores, des macrospores mélangés à des frag-

ments de plantes diverses, sans traces d'Algues. Cannel de Commentry.

3° Tantôt enfin les éléments organiques complètement dissociés sont de-

venus méconnaissables. Cannel de Buena-Vista (Kentucky).

Les Bactéinacées et les Bogheads {Bulletin du Muséumd'histoire naturelle , 1 897,

p. 33 et 961 ).
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Nous n'examinerons aujourd'hui qii'iui Gannel du premier type ren-

fermant quelques Algues, le Cannel Bryant.

Sur une coupe verticale, on distingue (fig. i), au milieu de la matière

fondamentale de couleur foncée, les éléments organisés de couleur jaune

clair, disposés en couches stratifiées. Tous les Cannels que nous avons exa-

minés présentent cette stratification
,

qui indique que leur dépôt s'est effectué

au milieu des eaux. Il est à croire que cette sorte de sélection d'organes par-

ticuliers (fructifications) de végétaux a dû être opérée par les eaux mêmes

et que des conditions spéciales de courants ont déterminé leur précipitation

dans des lieux tranquilles.

C

Fi{j. 1. —Section faite perpendiculairement à la stratification du Cannel.

Gr. /i5o/i.

a, b. Corps jaunes de natures diverses disposés en coucties parallèles horizon-

tales.

c. Fragment de macrospore; l'enveloppe est envahie par un mycélium de

Champignon.

La matière fondamentale, suffisamment amincie pour être transparente,

paraît formée de plusieurs parties; l'une presque opaque, noire, se présente

sous la forme de petits fragments irréguliers, à angles aigus, tenus en

suspension pour ainsi dire dans la deuxième, qui semble avoir possédé une

certaine plasticité
,

puisqu'elle a moulé non seulement les petites esquilles

précédentes, mais encore les différents corps jaunes dont il va être question.

Parmi les nombreux corps jaunes qui forment près du tiers de la masse

du Gannel, nous citerons les suivants :

1° Des macrospores sphériques (fig. 2), mesurant 3ho (jl environ, dont

les trois hgnes de déhiscence caractéristiques sont limitées par une sorte de
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Fig. 2. —Macrcspore|considérablement grossie.

On voit à la surfiX9 de nombreux Mici ocoques.

ces enveloppes de macrospores se rencontrent assez souvent dans la ma-

tière fondamentale;

2° Des macrospores de taille plus faible; les unes, atteignant à peine

lii (fig. 3), présentent une surlace crensée de nombreuses petites cavités

circulaires, larges i (îx 3 , se détachent par leur couleur foncée sur l'enveloppe

triradiée et garnie de Microcoques dont le diamètre est à peine de o 5 ;

d'autres un peu plus grosses, 48 fjt, offrent au contraire de nombreuses pe-

tites aspérités en forme de piquants;

3° Quelques-unes ont une surface nettement réticulée (c, fig. 3); les

mailles hexagonales mesurent 5 à 6 fx de côté; le diamètre de la macro-



spore est de [x\ elles rappellent par leur taille et leur re'seau certaines'

macrospores de Spheuopbjllum silicifiées de Rive-de-Gier;

C
Fi(j. 3. —Macrospores de taille plus faible. Gr. 600/1.

a, b. Maci'ospores avec Microcoques.

c. Macrospore de Sphenophijlluin?

m
Fig. l\. —Macrospores de forme Irigone. Gr. 800/1.

a. Maerospore encore fermée, montrant ie bourrelet circulaire.

b. Macrospore ouverte.

m. Couronne de Microcoques entourant l'ouverture.

A° D'autres fois les macrospores (fig. 4) afîectent une forme subtrian-

gulaire; l'espace qui porte les trois lignes radiantes est circonscrit par un
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(leKe l'orme de inaciospore esl très rare, mais elle est plus conmum(î dans

les Gaiinels-Hojjhcads russes qui a|)[>artieiment à râ(»c du (Àilm;

5° Les organismes qui sont les plus connnuns et les plus caractéristiques

du premier type de Cannel sont des microspores, la plupart du tenq)s iso-

lées; elles conslituent à elles seules près des quatre cincpiièmes des corps

Fig. 5. —Gr. 600/1.

a, b. Microspores groupées en tétrades.

c. Microspores isolées,

m. Microcoques.

jaunes; leur contour est triangulaire et présente deux côtés rectilignes, le

troisième est convexe; leur grande longueur atteint ^6 fx et la petite 33 fx;

quelquefois elles sont encore réunies en tétradre; elles forment alors une

sphère dont le diamètre est de Cih (x.

Les macrospores décrites en premier lieu et les microspores dont il vient

d'être question diffèrent peu par la taille des m^crospores et microspores

de certaines Lycopodiacées arborescentes, Lépidodendrées entre autres; il

ne serait pas impossible qu'elles en provinssent. Ainsi, dans le Lepidostrobus

Rouvillei, les microspores mesurent Ai a et 32 fz, et le diamètre d'une té-

trade est de 60 Les macrospores du Lepidostrobus Dabadianus atteignent

hoO (JL\

6° On rencontre en outre, mais en petite quantité, des Algues sans doute

autrefois sphériques, maintenant plus ou moins aplaties, creuses, larges

de (JL, hautes de 26 (iz : ce sont de jeunes Pilas, peut-être des Pila sco-

tica; elles sont remplies de Microcoques.

11 existe encore dans le Cannel Bryant d'autres organismes, fragments

MdSÉUM. IV. 8
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divers de plantes

,
mycéliums de Champignons , etc. Nous les étudierons dans

une prochaine note.

Les conclusions que Ton peut tirer de ce qui précède sont :

i" Les Gannels, de mêmeque la Houille, les Bogheads, se présentent

en lils superposés indiquant que le dépôt des différents éléments qui les

constituent s'est effectué au sein des eaux;

Fig. G. —Pila scotica envahi par des Microcoques. Gr, iioo/i.

Que la matière fondamentale est de nature complexe, quelle se com-

pose de fragments irréguliers, à angles vifs, noirs, provenant de portions

de végétaux plus fortement houillifiés, tenus en suspension dans une sorte

de gangue de couleur plus claire qui a joui d'une certaine plasticité
, puisque

non seulement elle a moulé les fragments indiqués, mais encore les diffé-

rents corps jaunes organisés que l'on y observe;

3" Qu'il existe plusieurs variétés de Gannels, caractérisées : tantôt par

l'abondance de fructifications de Cryptogames, microspores, macrospores,

et par la présence d'une petite quantité d'Algues; tantôt par la prédomi-

nance de spores, de grains de pollen el quelques débris de végétaux qui en

modifient la teinte en la faisant virer au rouge; tantôt par une désorgani-

tion plus complète des éléments organiques qui sont devenus méconnais-

sables;

A" L'un des types sur lequel nous avons insisté en choisissant le Canne 1

Bryant comme exemple se fait remarquer par la grande quantité de mi-

crospores, réunies quelquefois en tétrades, qu'accompagnent quelques
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Roches phosphatées du Bas Sénégal,

PAR M. Stanislas Meunier.

Depuis 1820, les collections géologiques du Muséum ont reçu de nom-

breuses suites de roches provenant du Sénégal et nous avons des centaines

d'échantillons provenant de cette région. Mais ces matériaux, tout abon-

dants qu ils soient, sont insuffisants à nous procurer la notion de la struc-

ture stratigraphique de la côte.

J'ai le plaisir d'annoncer que cette lacune de nos connaissances n'existe

plus, à la suite de l'élude que j'ai pu faire récemment de spécimens qui

m'ont été apportés par M. Aug. Dollot, à qui je suis heureux d'adresser ici

mes très vifs reraerciments.

Grâce a lui, nous possédons maintenant une série d'échantillons ob-

tenus par des forages systématiquement disiribués depuis Dakar jusqu'à

Joal et nous pouvons pénétrer dans le secret d'une constitution géologique

que masque aux regards un épais dépôt de sables récents et de latérites.

Par l'examen des documents ainsi réunis, on constate que la formation

la plus ancienne consiste en couches calcaires que leur richesse en Fossiles

rend spécialement intéressantes. Des Turritelles et d'autres Coquilles qui

rappellent singulièrement celles que M. de Kœnen a décrites dans les

couches du Cameroun [Turritella kamerunemis , Astarte tecticosta, Citherœa

tenuidentata , etc.), portent à considérer ces calcaires comme crétacés. Us

constituent à Pobenguine un pli anticlinal bien visible.

C'est sur ces couches que s'étendent, avec une quinzaine de mètres

d'épaisseur, des strates d'une roche argileuse remarquable d'abord par sa

structure, qui est très finement feuilletée, puis par sa composition, qui ad-

met une notable proportion de dolomie. Quand on l'examine en lames

Ueberfossilien der Uiiteren Kreide am Ufer der Mungo im Kamerun. (Société

des scionces de Gotlingen, nouvelle série, t., 1. 1.)

8.


